
t de 4 9 mi l l ions et 11 n'y a p a s d 'argent 

M . H—ri Caajtjet parle e n < c o m b a t t a i t > 
I l gtsnlim l 'InacsAvement de notre m o n u m e n t 
•evax tneete, auquel il n'a p a s é té touché 

•depuis q a t n a n s . Cet te carence e s t m i t 
bonté p e u n o t r e Tille, dit- i l , de m ê m e quai 
c'est s a * bonté ponr Ut munic ipal i té d'«m-
pécher l e s fami l l es de nos morts de planter 
que lques fleurs sur l e s t o m b e s d e nos so ldats . 
La m n l c t p n t i t é d e 1 9 1 9 a voulu honorer 
nos ra i l l an t s camarades e n leur concédant 
un pet i t co in de terre a l 'ombre du cloeber 
n a t a l ; la munic ipal i té de 1 9 2 5 , dit- i l , a TOU'U 
montrer qu'el le demeurai t maî tresse du 
terrain concédé ; e l le veut marquer q u e c e t t e 
concess ion e s t une aumône et , pour b leu 
a l a r m e r son autorité , e l le défend, aux famil le? 
de fleurir l e s t o m b e s de nos camarades . 

Les h o m m e s d u Cartel des gauches , dit- i l , 
veulent faire oublier la guerre et les combat -
tant»; il y a la probablement des souvenirs 
qui l e s gênent . Al lez faire un tour au c ime
tière, TOUS verrez la, d e v a n t le d é n u e m e n t 
des tombes c o m m e n t Ils comprennent 'éga
lité. L'égal i té , oui. d a n s l'oubli e t l 'abandon! 

Par lant ensu i te d e s habi ta t ions des mut i lés 
M. Casjapt rappel le que la munic ipa l i té de 
1 9 1 9 accordait une prime de 2 . 5 0 0 fr. par 
maison construite . Cette prime représenta i : 
It r istourne des droits d'octroi perçus sur 
les matér iaux de construct ion . La munic ipa
l ité sortante nous n refusé ce t te ristourne. 

Camarade; , souvenez - vous ! conclut M 
Caquet. 

E t la réunion M termine dans le plus 
enthous iasme . 

A WATTRELOS 

POURQUOI N'EN VEULENT-ILS PAS ? 
Les soc ia l i s tes , on le sa i t , n'ont pas a c c e p ' é 

d'établir a W a t t r e l c s la représentat ion pro
portionnelle aux é lect ions munic ipa les . 

Quelles ra isons peuvent- i l s avoir d e s'op
poser à un projet si conforme 3 la jus t i ce 
et aux Intérêts bien compris de la popula
t ion? 

Serai t -ce parce que, dans les vi l les et com
munes env ironnantes , les partis au pouvoit 
n'en ont pas eu l' idée, ou l'ont repoussée? 
La raison ne serait pu* valable-, pour faire 
mieux que les autres , il n e faut pas les 
imiter e n tout . 

Serai t -ce parce que la loi ne prescrit pa< 
encore la représentat ion proport ionnel le ? 
Mais si el le ne l ' impose pas, el le la permet . 
L'r si l e s é lect ions se fa i sa ient c o m m e l'n 
proposé l e Comité proportlonnaliste , chaque 
parti ou nuance pol it ique n e présentant que 
le nombre de candidats convenu d'avance, 
tous seraient indiscutablement élus au pre 
aller ou an second tour. 

Serai t -ce parce que. pour assurer ce t t e 
juste e t équitable représentat ion des parti*. 
il faut établ ir un accord entre h o m m e s qui 
se sont toujours combat tus? Cte serai* 
absurde. Guesde. Jaurès e t autres soc ia l i s tes 
notoires ont réc lamé la représentation pro
portionnelle en parfait accord a v e c d e s hom
mes qui compta i en t parmi leurs adversa ires 
.lolitiques. Ils comprenaient bien que ce t t e 
réforme ne pouvait se réaliser qu'avec le 
concours et au profit de tous. 

Ce ne peut ê tre non plus pour ménager 
les intérêts de s onze consei l lers qui occupent 
les s i èges qni rev iennent a d'autres, puisque 
les fonct ions de consei l ler municipal ne peu-
i ont être rémunérées , la loi l ' interdisant . 

Alors, pourquoi veulent- i l s occuper tant le 
s i èges? 

Pour n'être pas contrô lés ! 
Klecteurs de toutes opinions, fa i tes contrô

ler l 'administrat ion et la majori té du Con
seil. 

Votez sans rature pour la. l iste proportion
n a l i t é . 

A FLERS-BOURG 
Profession c'a foi des candidats 

dn Groupement d'Entente des Républicains 
ponr la défense des intérêts flersois 

.Votre entente est au-dessus ùes partis poli
tiques. Partisans de 1 ordre, représentant tontes 
les catégories irofessiounellcs et sociales réelle
ment républicaines, nous sommes venus animés 
'l'un uiêuie désir d'union et d'une même volonté 
nous présenter à \ o s suffrages. 

Nous consacrer au bien de tous les citoyens 
sans souci de leurs opinions religieuses ou so
ciales, voiiil notre but. 

Ayant l'esprit large et tenant essentiellement 
au respect des libertés publiques, nous approu
vons la liberté de la rue pour toutes manifesta
tions, pourvu que l'ordre ne soit pas trouble. 

La loi sur les assurances sociales doit pro
curer des avantages certains aux travailleurs en 
assurant la vieillesse, la maladie, l'invalidité, la 
materuité. contre l'insécurité et la misère. Nous 
ia ferons mieux connaître et apprécier, elle 
n'est pas parfaite, elle sera sans doute modifiée, 
mais le premier pas e t fait. 

Dans le domaine municipal, voici les points 
principaux d'un programme social. 

Réduire les impôts qui écrasent la population 
par une compression des dépenses, non pas en 
supprimant les «sal ies sociales et les travaux 
utiles, mais par une bonne gestion du budget do 
la commune. 

Il ne faut pas que le contribuable soit lésé 
par des dépenses excess ives certains travaux à 
l'ordre du jour sont inutiles. Il y a autre chose. 

L'agglomération constituée par la rue Gustave 
Delory doit attirer votre attention. 

11 est contraire à l'hygiène que Ai laisser une 
population dans cet état. 

Avant la politique, que nous [.laçons au secoud 
plan, noua voyons l'intérêt général. 

Nous aiderons le plus largement possible .es 
organisations syndicales professionnelles, les 
couvres d'entraides sociales, de prévoyance et 
d'assistance: vieillards, infirmes, femmes en cou
ches. _ 

Soulager les malheureux en rendant égale jus
tice à ton» et sans distinction de partis. 

Sans nous laisser buter par aucune difficulté, 
noua demandons léleotritication complète de no
tre vaste territoire. 

Avec le concours de la loi Loucheur, nous 
aiderons l'ouvrier a posséder sa maison que 
nous voulons salubre et pratique. 

La construction dé maisons ouvrières au 
Bourg sera envisagée, avec priorité aux familles 
nombreuses, mutilés, anciens combattants,veuves 
de guerre. 

Afin «l'encourager les 'Sociétés. d'Education 
physique, sportives. Amicales. Anciens militaires. 
Secours mutuels, régulièrement constituées et 
approuvées sans trop grever le budget csmrnu-
oal. nous participerons a leur développement. 

L'école communale aura également toute notre 
sollicitude en y maintenant d'une manière cous-

LUPOT SUR LES SALAIRES 
EST UN IMPOT SOCIALISTE 

C'est la CfcamWt de 1 9 1 7 , k plat 

socialiste de k III* République, qui a décidé 

c C e t * nn impôt démocratique, a-t-on 

dit dans la discussion, que toute k nation 

paiera.» 

Nous l'admettons EXPLICITEMENT, 

a précité M . Léon Blum. 

Et k * socialistes ont vivement applaudi 

tante, la propreté, l'hygiène, gage de la protec
tion de l'enfance. 

La lutte immédiate contre l'incendie réclame 
un matériel complet revisé et pouvant immédia
tement être utilité. 

Noua noua proposons de réviser le prix exa
géré appliqué actuellement anx concessions de 
terrain du cimetière. 

Une recette auxiliaire des Postes et, une cabine 
téléphonique ayant leur nécessité au Bourg, nous 
ferons tout notre possible pour les obtenir. 

Donner a noa fêtes le maximum d'éclat et 
collaborer étroitement avec les sociétés diverses 
existantes: Anciens Combattants, Musique, So
ciété de secours mutuels, etc.. etc., A en orga
niser de nouvelles pour la prospérité du com
merce local. 

Nous ne roulons pas faire de vaines pro
messes: si vous nous faites confiance, nous 
aurons a cœur de réaliser notre programme pour 
le plus grand bien de tous les habitants de 
Fiers. 

Si toutefois un de nos candidats devait être 
mis en cause pour une question de famille, ne 
onfondez pas, nous répondons tous de son hono
rabilité. 

Sous ne répondrons k aucune accusation, sauf 
À elle visait un de nos candidats. 

Klecteura, faitet tons votre devoir. Pas 
d'abstention'. Vote* posar \a liste entière, sans 
nue une rature. Vive Fier»! Vive la République! 

Les candidats. 

BAISIEUX 
Deux réunions dn Parti démocrate populaire 

C'est dans une atmosphère de concorde que 
la aection du P.D.P. de Baisieux donnait deux 
conférences qui ne manqueront pas d'aider au 
succès de la liste de Concentration llépublicaine 
le 5 mai. 

C'est d'abord au Petit-Baisieux ou le candidat 
Fernand Bedez, qui présidait, était entouré de 
MM. Deloute, membre da la Commission; Orner 
Delcourt, conseiller sortant et des orateurs, MM. 
Robert Dumoulin et Maories Duhamel, membres 
de la C £ . de la Fédération du Nord du P.D.P. 

Dans l'assistance avaient pris place M. De-
lerue, maire sortant et quelques conseillers 
sortants. 

Ce fut ensuite an Graad-Baisieux ou le prési
dent Bedez était assisté de M. Colin, conseiller 
sortant. 

Là également plusieurs conseillers sortants 
assistaient i la réunion. 

Au début de ces deux réunions, M. Bedez rap
pela dans quellles conditions a été réalisée 
l'union, exprima ses regrets de ne pas la voir 
plus large et présenta les deux orateurs. 

M. Dumoulin excuse d'abord M. De Gœdt, 
maire de Mons-en-Barœul indisposé. 

Il dit les regrets des démocrates de ne pas 
voir l'application de la K.P. et à défaut de celle-
ci montre les possibilités d'union entre les bon
nes volontés. 11 définit le caractère des élections 
municipales, rappelle les conditions nécessaires 
a la collaboration des partis et souligne les 
points de contact des différents programmes. 

A la base de la collaboration doit être posé le 
principe républicain d o n découle la liberté d'opi
nion et de conscience et celui du respect de la 
famille et de ses droits. 

L'oratenr conclut par une adhésion loyale a 
la formule de concorde qui est vivement 
applaudie. 

Après lui M. Duhamel étudie l'application 
d'un programme municipal élaboré avec le souci 
des intérêts de tous, en partiulier la question des 
impôts qui doivent être réduits au minimum sans 
pour cela négliger les dépenses productives. .11 
dit quelle doit être l'attitude du Conseil muni
cipal à l'égard des familles nombreuses, dn loge
ment ouvrier, des secours à l'indigence d'où doit 
être exclu tout sectarisme. 11 termine en met
tant l'auditoire en garde contre le danger que 
risque une commune ayant une municipalité so
cialiste et illustre son exposé d'exemples vécus. 

Au J^rnucl-Baisieux un cheminot révoqué pose 
quelques questions, mais à la grande surprise 
de l'assistance, il n'entend pas écouter la réponse 
et quitte la salle, ce qui amuse les auditeurs. 

D'autres électeurs demandent quelques expli
cations aui iue l l es M. Dumoulin répond avec 
beaucoup de clarté et de précision. Ces per
sonnes ayant déclaré qu'elles étaient satisfaires, 
M. Bedez lève la séance après avoir remercié les 
ronférenctevs. 

u tÊÈmiêfÈsM 
entre l'Italie et le Vatican 

Paris , 30 avril. — L'Agence H a v a s reçoit 
de son correspondant romain l ' information 
suivante : 

Le dépôt, sur le bureau du Parlement ita
lien, des projets de loi ayant trait aux accords 
entre l'Italie et le Saint -S iège , prélude à . u n e 
ratification qui attira-lieu à brève échéance: Ou 
a bien essaye de répandre, au dernier moment, 
des bruits relatifs à des difficultés qni auraient 
surgi, à propos dos règlements d'application 
des accords, notamment en ce qui concerne 
l'introduction dans le code civil italien, intro
duction qui aurait été demandée p a r le Vat i 
can, des disposit ions du droit canon sur les 
empêchements du mariage. Mais, même en 
admettant que la question se soit posée, on ne 
saurait parler de difficulté insoluble et encore 
moins de conflit. 

D e toute façon, les accords seront ratifiées 
à n'en pas douter, dans la forme voulue par 
le gouvernement italien. 

On prévoit que la consignation de la pre
mière tranche de l' indemnité en titres italiens 
Suivra de près la ratification. 

On s'attend à la désignation prochaine du 
nonce accrédité auprès du gouvernement ita
l ien et de l 'ambassadeur accrédit auprès du 
Vat ican. Divers noms ont été prononcés, mais 
aucune certitude n'est encore acquise. 

• 

M. Poincaré présidera 
l'inauguration du monument 

aux morts de Douaumont 
Verdun. 30 avril. — La commune de D o u a u . 

mont a élevé sur l 'emplacement du vi l lage 
détruit pendant la jruerre, un monument à la 
mémoire de ses glorieux morts. L'inauguration 
aura lieu le 20 mai prochain, sons la pré-si-
dence de M. Raymond Poinearc, président du 
Conseil . 

A 9 home?, Mgr Ginisty, évêque de Verdun, 
béni ta l e monument . A midi , un banquet o ï -
ficiel rcunira les personnal i t ts à Verdun. A 
M h. 3 0 aura lieu l ' inauguration officielle. 
Tout le territoire de la commune étant classé 
dans la zone rouge, et les habitants de Donan-
mont étant disséminés d a r s toutes les parties 
de la France, le maire, M. Godfrin, les convie 
à assister à la cérémonie. 

Un monument i Mgr Touchet 
l'évéque de Jeanne d'Are 

Le 
Use réunion socialiste à Roubaix 

parti socialiste donnait mardi, dans 
des classes de l'école publique de l'avenue Linné, 
une réunion électorale qui a groupé environ 130 
auditeurs. MM. Debrabander et Lebas exposèrent 
le programme de leur parti et s'efforcèrent de 
démontrer à leur auditoire ce qu'ils appellent 
les bienfaits de la municipalité socialiste sor
tante. Ils s'évertuèrent surtout à attaquer vio
lemment les candidats républicains. 

Au préalable, en vue de grouper le plua 
d'électeurs possible, une société de musique 
avait battu le rappel pendant trois quarts 
d'heure dans toutes les rues du quartier. 

A LANNOY 
Des caadiéatt de protettation socialistes 

Nous publions k titre documentaire la liste de 
«candidats de protestation social istes»: MM. 
Henri Quesuez. conseiller sortant: Germain Ful-
gence, I.ncicn Delsertnyder. 

Un vase qui vaut cinq millions 
L o n d r e s 30 avril. — Le fameux vase de 

Portland, le chef-d'œuvre de l'art des verriers 
grecs, qui fut pendant un siècle exposé au 
Bri-tih Muséum. .sera vendu aux enchères, le 
2 mai, à la salle Christie. Ou estime que le 
vase, qui fut acheté l.ÛôO {ruinées, par sir 
Ki l l iam Hamil tou , le mari de la célèbre H a -
milton, peut atteindre 40.000 tramées, soit 
plu> de cinq mil l ions de francs. 

Pari?, 30 avril. — Cet après-midi, dan: 
l'atelier du sculpteur André Vermare, à St -
Clon, le cardinal Dubois , archevêque de Pari.-, 
a béni le monument destiné à la cathédrale 
d'Orléans, et élevé, par ses amis et admira
teurs, au cardinal Touchet. 

A u cours de cette cérémonie, le coffret ren
fermant le livre d'or, avec les noms des dona . 
teurs, a été présenté au cardinal Dubois et 
scellé en ta présence, dans l'intérieur du mo
nument . 

Rappe lons que Mgr Touchet était né en 
1848, à Soliers, au diocèse do Baveux. Après 
avoir fai t ses études à Saint -Sulpice , il fut 
ordonné prêtre et devint le vicaire général de 
Mgr Ducell ier, son oncle, archevêque de Be
sançon. Archidiacre de B e l i o i l . il fut élu 
évéque d'Orléans en 189J. Léon X I I I le char. 
?ea de la cause de Jeanne d'Are. E u 1922, il 
fn t créé cardinal. Il mourut à Orléans le 23 
septembre 1926 et fut inhumé en sa cathédrale 
derrière le maître-autel, au pied d'une statue 
de J e a n n e d 'Arc: car il avait consacré tout 
son épiscopat à la glorifier. Aussi l'histoire 
l'appclle-t-ellc « l'évéque de Jeanne d'Arc ». 

LES CHEFS DE LA REBELLION 
MEXICAINE 

ABANDONNENT LA LUTTE 
Londres, 30 avril. — On mande de Xew-

York au « T imes a : 
« Le général don Plutarco Galles, ministre 

de la Guerre, a envoyé au président Gil, un 
message annonçant qu'il considère la révolte 
du S o n o i a comme terminée, attendu que les 
chefs des insurgés, qui ont été repoussés au 
nord du fleuve Yaqui, -ont sans protection 
matérielle. 

Le général Almazan annonce que ses trou
pes ont forcé le défilé de Pu lp i to et attaqué 
les insurgés dans leur place forte d'Agua 
Prieta . D e s té légrammes annoncent que l e 
général Escobar et d'autres chefs rebelles sont 
sur le point de passer la frontière pour se ven
dre au\ - autorités américaines. 

UNE FABRIQUE D'EXPLOSIFS SAUTE 
EN TCHECOSLOVAQUIE 

CINQ MORTS ; TRENTE BLESSES 
Prague , 3 0 avri l . — L'ue explos ion s'est 

produite d a n s une us ine de fabricat ion 
d'explos i fs , près de Pardubicc , eu Tchéco
s l o v a q u e . 

Les pompiers , les troupes du rég iment du 
génie de la vi l le , de nombreux volonta ires 
réussirent au prix de plusieurs heures d'ef 
forts , à arrêter l 'Incendie et a protéger d'au
tres s tocks ïTexplos l fs . 

Les cinq ouvriers employés a la fabricat ion 
de la n i troglycér ine ont été ef froyablement 
déchiquetés , et le- rs m e m b r e s projetés d a n s 
toutes les direct ions. 

V u e trenta ine «"autres ouvriers ont été 
gr i èvement b lessés . 

• 

Un consul général autrichien 
est tué d'un coup de feu 

Oldenburg, (Autriche) , 30 avril. — U n in
connu a tiré un coup de fusil sur une automo
bile dans la quelle se trouvait le consul géné
ral Schreiucr et sa femme. 

Mortellement atteint à l'artère radiale, le 
consul bloqua ses freins, mais, quand la voi
ture s'arrêta, il avait dé jà succombé. S a fem
me a été blessée assez grièvement à la jambe. 

LES FÊTES BÉNÉDICTINES 
DU MONT CASMN 

Mont Caaain, 30 avril. — A l a b b a y e d a 
mon CtUMin, «près la messe pontificale, Mgr 
Oasparri a béni plusieurs mill iers de pèlerin*. 
L'après-midi, le cardinal Oasparri n assisté 
à une grande réception donnée en son honneur 
par la mairie de Mont-Caaain. Répondant au 
salut du podestat , M g r Oasparri a rappelé 
l'accueil cordial qu'il reçut il y * treize ans . 
Il a déclaré que la pa ix rétablie entre l'Eglise 
et l 'Etat iatlieu, après la solut ion du différend 
qui troublait la conscience de tous les catho
liques du monde et surtout de cenx d'Italie, 
expl iquait la jo ie de la populat ion et l'accueil 
ôi chaleureux qu'elle a fa i t au légat du P a p e , 
U n e foule énorme a acclamé le cardinal qui 
a donné sa bénédiction. 

Mgr Oasparri n ensuite visité l 'exposit ion 
d'art sacré, organisée p a r l a Fédérat ion des 
artisans et a vivement fél icité les organisa
teurs. 

« 
Un aviateur américain 

va tenter un voyage en avion 
autour du monde 

Selon le • Washington Pos t », s ix aviateurs 
de réputation mondiale, dont le capitaine 
Lyon , qni dirigea la « Croix-du-Sud » lors de 
son vol historique du Pacifique, projettent un 
vol autour du monde. 

D'antre part, le capitaine TV. Lyon a con
firmé son intention de tenter un vol autour 
du monde en juil let . Mais il a ajouté que ce 
vol ne se ferait p a s sans escales. Ses seuls 
compagnons seraient les capitaines Smith et 
Laucaster. 

• 
VIPHY H * , e l itt N o u v e u p arc . Plein quartier 
f l U n l thermal. Nouvelle direction. 37067 

• 

Les Etats-Unis n'entendent pas 
reconnaître 

le gouvernement des Soviets 
E n réponse à une question du vice-prcs'i-

rfent de la Fédération américaine du travail 
sur l 'attitude du nouveau «abinet américain, à 
l'égard de la Russie, M. St imson a écrit que 
le gouvernement envisagerait aucun change
ment dans la polit ique concernant la recon
naissance du régtnrs pol it ique actuel de la 
Russie . 

• 

Des bandes communistes 
ravagent les missions en Chine 

D e - bandits communistes, traqués par les 
troupes gouvernementales , s'étaient réfugiés 
dans les montagnes d u K i a n g - S i méridional. 
Ils en sont descendus et ravagent maintenant 
le p a y s , mettant le f eu aux propriétés , no
tamment à celles appartenant a des missions. 

» 
Mort mystérieuse 

d'une riche Anglaise, à Arles 
Arles , 30 avril. — Il y a quelques années, 

une Anglaise , appartenant à une riche famille 
établie au\- Indes , miss Olive Brampton. née 
en 1885 à Madras, achetait aux Baux l'hôtel 
de Monte-Carlo, à Arles , qu'elle faisait gérer 
par sa sœur, ainsi que le domaine de Chiscalle, 
où elle se fi- ait . Vendredi dernier, miss Bramp
ton disparaissait . On finit par découvrir son 
cadavre dans une citerne de la région. La 
malheureuse avait le front trôné d'une balle 
de revolver et l'arme fut retrouvée dans la 
citerne. 

• 
Un chancelier de la légat ion d'Italie 

tué d'un coup de revolver par nn Italien 
à Luxembourg 

Bruxel les , 3 0 avril . — On mande de 
L u x e m b o u r g ; « Le chance l ier de la légat ion 
d'Ital ie . M. Al fonso Arena. a e t* tué d'un 
ccup de revolver par un n o m m é d'Assanio 
Gino. ouvrier cordonnier, â g é de 2 9 ans , 
cél ibataire, né à Massa-Carrara. Le meu"trier 
so trouvait à Luxembourg depuis novembre 
1 9 2 S . Il voulai t obtenir de la légat ion cer
ta ins papiers qu'on ne voulait pas lut 
remettre . » 

• 

UN SOLDAT AYANT TUÉ SON CAPITAINE 
A ÉTÉ FUSILLÉ A FEZ 

Fez, 30 avril. — Le soldat Ahmed ben Sed-
dik, du 24m" esacdron du train des équipages , 
qui avait tué*-le 6 novembre 1928, le capitaine 
Guitnrd, dont il était l'ordonnance, a été 
fusillé. 

11 • marché courageusement au poteau 
d'exécution. 

de la Fédération 
Industrielle et Commerciale 

de Roubaiz-Tourcoing 
La Fédération Industrielle de Koubaix-ïour-

coing a tenu hier, i 11 h., dans la s&lls des 
ventes de la Bourse du Commerce, son assem
blée générale annuelle. M. Joseph Wibaux, pré
sident honoraire de la Fédération Industrielle 
occupait le fauteuil de la présidence, entouré de 
MM. Alexandre Delaoutrc. président; Alfred 
Dames, secrétaire général, et Joseph Dillics. 
trésorier. Dan? l'assistance on remarquait la 
présence de MM. Désiré Ley, administrateur du 
Consortium de l'Industrie textile de Itoubaix-
Tourcoing; Maurice Dubrulle. 

En ouvrant la séance, M. Joseph Wibaux 
excuse MM. Pierre Toulemondc, César Pollet, 
Edmond Maeurrl et Eugène Mathon empêches 
d'assister à cette assemblée. Il se platt à souli
gner le dévouement de M. Alfred Damez et lui 
cède la parole pour la lecture du rapport moral. 

Le rapport moral 
M. Alfred Damez rappelle que la Fédération 

Industrielle est entrée dans sa dixième année 
d'existence et se réjouit de sa belle prospérité. 
Le nombre de ses membres, dit-il, atteint ù 
l'heure actuelle près de 1.300. Après une pensée 
émue à la mémoire de MM. Louis Leclercq-Huet, 
Charles Flipo, Henri Lesûr et G. Richardson, 
décédés dans l'année. M. Damez adresse ses 
félicitations a M. Léon Jung, secrétaire général 
de la Société Industrielle de Tourcoing, qui vient 
d'obtenir la médaille du travail. Il regrette l'ex-
trénie lenteur avec laquelle fonctionnent les tri
bunaux de dommages de guerre; c'c6t le peu 
d'activité de ces tribunaux qui fait que, malgré 
dix années écoulées, il reste encore d'assez nom
breuses affaires de dommages a liquider. 

Le rapporteur donne ensuite une idée des nou
velles dispositions législatives sur la question 
des frais supplémentaires pour produits finis et 
rend compte de l'activité considérable déployée 
au. cours de Vannée «.ernière par l e service du 
contentieux de la Fédération ainsi que par celui 
des renseignements commerciaux qui a vu s'ins
crire 73 nouveau membres et a fourni un total 
de 00.120 renseignements a ses adhérents. Le 
service des consultations fiscales a continué * 
rendre d'inappréciables services dont ses six 
cents adhérents n'ont eu qu'à se louer. 

La perceptioi de la taxe d'apprentissage a 
bien donné lieu a quelques difficultés mais un 
Conseil de préfecture, tenn le 9 février dernier, 
a fort heureusement annulé l'imposition contes-, 
téc par les industriels pour l'année 1925. M. Da
mez se félicite de ce résultat ainsi que du succès 
obtenu par notre industrie aux expositions 
d'Athènes, de Rotterdam et du Caire, i 

Il rappelle les démarches faites par la Fédé
ration, en accord avec le Comité central de la 
laine, afin d'écarter ia menace d'imposition d'un 
droit <U 33 1-3 'c ad valo cni. sur nos produits 
k leur entrée en Angleterre. Personne ne peut 
ronnaltre jusqu'à présent la décision du Gouver
nement britannique. 

Le rapporteur se félicite ensuite de l'activité 
déployée par la Société d'encouragement pour 
l'envoi de stagiaires à l'étranger, société que !a 
! .' ' • • • •-> Inquat ielle se fait un devoir de sou
tenir par ses subventions. U rappelle les dé
marches faites par la Fédération eu vue de l'or
ganisation défensive de notre frontière du Nord 
et termine en jetant uu regard sur la situai ion 
de l'industrie textile de Roubaix-Tourcoing. 

« Dans l'ensemble, dit-il, l'année 1028 n'a pas 
été des plus prospères. 11 faut hélas! compter 
avec le resserrement des débouchés à l'exporta
tion et avec les conséquences d'une mode capri
cieuse qui n'est guère favorable à une plus 
grande consommation de nos lainages dont la 
réputation mondiale n'a pourtant fait que croî
tre. . . » 

Souhaitouf. dit-il encore, que le Gouvernement 
et le Parlement facilitent une reprise de nos 
industries en réduisant sensiblement le? charges 
fiscales qui alourdissent nos prix de revient. 

M. Joseph Wibaux félicita M. Damez de son 
clair exposé et se fit l'interprète de tous les 
membres de la fédération pour le remercier, ainsi 
que s e s . dévoués collaborateurs, de l'aide effi
cace qu'il apporte B nos industries par son 
action intelligente et soutenue. 

La situation financière 
M. Joseph DIIHes donne ensuite lecture de la 

situation financière de la fédération. Celle-ci 
s'établit comme suit: recettes. 35S.248 fr.; dé
penses, 337.fi." 1 fr.; excédent des recettes. 
20.W7 fr. 
Un v œ u pour la sauvegarde du commerce 

Il est ensuite donné lecture du vrru suivant 
qui est adopté à l'unanimité 

L» Fédération Indnr-triello 

Dernière Heure 
Les habitations à bon marché 

et les Anciens Combattants 
Paris , 3 0 avril. — L a Ccmfédération nat io

nale, des Anciens Combattante «t Vict imes da 
la guerre n o u s communique l ' information s u i 
vante : 

Le bureau de Confédération uarirmaU des 
Anciens Combattants a été reçu, aujourd'hui,' 
par M. Loucheur. U a soumis à oelui-ci les 
différentes questions s e rapportant à l 'appli
cation de la loi sur les habitat ions à bon mar
ché, qui, on le sait , contient des disposit ions 
spéciales, e n faveur des invalides de guerre. 

Le ministre a notamment donné aux délé
gués l'assurance que les dossiers de demandes 
de constitution de sociétés de crédit immo-, 
bilier, fondées par eds anciens combattant*, 
seraient examinés dans un très court dé la i ; i l 
a, d'antre part , promis que las crédits dont 
ont besoin les sociétés d'habitations à bon 
marché d'anciens combattants pour la cons
truction d'habitations à loyer moyen lanr se
raient accordés. 

L'ENQUETE SUR LES FAITS 
REVROCHtS AU MEDECIN COLON!L 

DU CAMP DE CHALONS 
Paris . 3 0 avril . — Le min i s tère de l i 

Guerre nous communique la no te s u i v a n t e : 
« Le ministre de la Guerre a reçu aujour

d'hui le rapport de M. le médec in Inspecteur 
général Tombert, qui v i ent de terminer , a n 
c a m p de Ch&lons, l 'enquête dont il a v a i t é t é 
chargé, au sujet des fa i t s reprochés I M. 1& 
médec in colonel Léon, médec in-chef do 
l'hôpital mil i taire du c a m p de C h t l o n s . Sur 
le vu de ce rapport, le minis tre a déc idé 
de convoquer a son cabinet le médecin-colo
nel Léon, le jeudi 2 mal , afin d'entendre s e s 
expl icat ions , conformément au règ lement . > 

UNE RÉUNION DE LA LIGUE D E S DROITS 
DE L'HOMME E S T SABOTEE P A R L E S 
« J E U N E S S E S P A T R I O T E S » 

La police, mandée , a expulsé les u u l a i i a i m i 

Paris , 30 avril. — U n e réunion avait été 
organisée ce soir, à 21 h., à l 'Hôtel des Soc ié 
tés savantes par la Ligue des Droi t s de 
l 'Homme, et au cours de laquelle M. V i s t o r 
Bach devait prendre la parole sur le rôla d e 
l'université contre la dictature. P e u aprea 
l'ouverture de la réunion la salle a été enva
hie par des lijrueurs des Jeunesses Patr iotes 
qui ont lancé des gaz fumigène, brisé les ban- , 
quettos et ont envahi la tribune. L a police, 
snr réquisition des organisateur, a expulsé les 
perturbateurs et la réunion a p u suivre s o n 
cours. 

Ces» 
lins tion ffnérs!» de I» production trançii: 

fsirs e>odi?r de manière tonte spécial 
éventuelle in Code de Commerce dans 
ti*e i la procédure de ponrauite 

Conféd^rs 
ceuille h\e 

PETITES NOUVELLES 
— La Cour daealtei du Ebône a condamné à cinq 

ans de reclujion Claude Moreau. 57 an», atïirnlteur 
a la Ville qui, pour toucher la prime d'assurance, 
avait lui-même incendié sa maison. 

— Aux environs dt Beji (Taaisle), une autoniobi'.o 
ayant renrer** un jeune iudipène gui ti-avcrsait ino
pinément ia route, le* occupants de la voiture ont 
*(c entourés par de nombreux Arabes et moieslés. 

police, prévenue. :i réussi à dégager les au*o-
u obi: cédé a plus 

— La Tapeur américain « Vlktaf n. qui te rendu! 
à Cehu, a brûlé en mer et a coulé. Le capitaine et 
dix-huit hommes de l'équipage ont péri. Dis mate* 
lots seulement ont pu être sauvés. 

— TJn Incendia dû à un court-eironit qui s'est pro
duit dans l'installation éleciriqme, a éclaté au So. 
branié. I,p sinistre a pu être localisé. Les archives 
et la bibliothèque ont été préservés. 

— Le robinet de fermeture d'un réservoir de gai 
empoisonné destiné t l'armée, au Japon, et eutVruté 
dans une poudrerie, «'étant vraisemblablement des
serré, les gaz se répandirent et pénétrèrent dans 
deux milles maisons. Beaucoup de personnes sont 
malades de la poitrine et du cerveau parmi les 
habitants de la zone touchée par les sas. 

— On annonce la construction prochaine, dans "o 
Torkshire, d'une des plus frrndcs usines du monde 
pour le fabrication de la soie artificielle. Le coût eu 
sers de un million de livres. 

— M. Leonardon. pharmacien an Blanc, arait déli
vré à Mlle Eruestine Vignault du sulfure de soude 
au lieu de sulfate de soude, prescrit comme purgatif. 
Mlle Yii-nault succomba. H. Leonardon a été con
damné par le tribunal civil de l'Indre à veraer 
50.000 francs de dommajesintéréts k la famille di 
la victime. 

— An Cap, le département ùes Affaires étranger» 
a été érigé, par la police française, que le corps 
découvert au Bois de Boulogne, le 24 novembre der
nier, a été identifié comme celui de M. Elias Xankin, 
flls d'un riche commerçant dn Cap, qui avait disparu 
de son hôtel le 23 novembre. 

débil 
auvegarder le 

une réforme 
partie relu-

ère eommer-
droits deè créaucievs 

poursur ditï 
s irréprochables; 
réforme tende à procurer à 

annules rlus modernes et de* 

nationsu 

cette réforme 
même lemp-

d'exécution nécessaire pour qui 
fondées 

ultés k des commercent 
Que le dit projet d. 

l'action judiciaire des 1 
résultats plus rapides: 

Enfin que, par la même occasion, 
d'ac.-ord avec tes organismes inte 
t*nts, les mesures qui pourraient être pn&es poee 
mit de* étrangers de nationalité tomttast ou ayant 
déjà réalisé dans d autres pays des opérations irré-
gulières. «e voient interdire en Prasrei 1 eierciia 
préaiabie. de toutes garanties désirables. 

L'augmentation du taux des cotisations 
M. Joseph Wibaux déclare ensuite ouverte 

l'assemblée générale extraordinaire en vue <lc 
procéder à une modification des statut*. 

Les Comités directeurs considérant que les 
cotisations n'ont plut été relevées depuis 1923 
et que leur produit est insuffisant pour faire face 
à des dépenses qui croissent sans cesse, ont dé-
ciéd de proposer une augmentation dit taux de 
ces cotisations. Elles seront portées suivant ^im
portance des industries adhérents à 1.000, 500, 
230 et 100 franes. 

Les maisons très importantes exerçant plu
sieurs industries, ou celles n'étant pas inscrites 
aux syndicats proiessionnela ou corporatifs, se 
verront appliquer une cotisation de 2.000 fr. 

Le montant des cotisations d'adhésion, laissé 
jusqu'il ce jour au choix des nouveaux membres, 
sera désormais fixé par le Comité. 

Cette modification aux statuts est adoptée ù 
l'unanimité. La séance est levée -1 12 h. 10. 

L'agitation communiste à Parie 
Trois cent quatorze militants arrêtes 

Paris , 3 0 avril . — Au cours de l 'après-
midi et dans la soirée, l e s inspecteur* d u 
service des rense ignements généraux e n a r g i s 
de surveil ler les d ir igeants du parti c o m m u 
niste e t leurs a g e n t s de l iaison a la propa
gande , ont procédé à de nouvel les arresta
tions. A l'heure actuel le . 3 1 4 mi l i t an t s sont* 
cons ignés dans les différents pos tes de pol ice . 

LA JOURNÉE DU PREMIER MAI 
SEMBLE DEVOIR ÊTRE TROUBLÉE 

A BERLIN 
Berlin, 30 avril. — Le parti communiste 

a lancé aujourd'hui divers a p p e l s engageant 
les niasses du prolétariat à se réunir demain 
sur le» deu.v places les p l u s animées d e Ber 
lin pour manifester en vue de paralyser l ' in
tervention de la police. Les communistes ,ont 
décidé de faire participer les en fant s aux 
manifestat ions et aux cortèges projetés pour 
demain. 

LA DÉCOUVERTE D'UN CADAVRE * 
A BRUXELLES 

Nous relatons sous l a mbri . iue Belgiqu*-
ta découverte d'un cadavre . Voici u n e dépo
che complémenta ire qui nous e s t parvenue 
dans la nuit sur ce t t e affaire: 

c Bruxel les , MO avril . — Au m o m e n t où 
la nollce prévenue de la découverte du co l i s , 
arrivait sur les l ieux, u u 6ujet polonais , M. 
Brinker, 28 ans , demeurant aux env irons da 
boulevard Poincaré . v int se mêler i l 'attrou
pement nui s'était formé e t déclara arf.sitfit 
qu'il ava i t aperçu il a heures une f e m m e tra
versant le nonlevarrl Poincaré , portant •*-
deux m.-' un col is qu'elle ava i t déposé sur 
le seuil de l ' immeuble. ^ 

» M. Brinker n'avait pas prêté une a t t en 
tion particulière aux a g i s s e m e n t s de ce t te 
f e m m e ains i chargée , s ' imaginant qu'elle 
ailait pénétrer dans l ' immeuble et ce n'est 
que rentrant chez lui. dix minutes plus tard, 
qu'il rencoutra l 'at troupement et apprit que 
U paquet coutenai t un cadavre . i 

u Ues déclarat ions qu'il a fa i tes au cours 
de sa déposi t ion, il ressort que la personne 
aperçue par lui, était de tai l le m o y e n n e , 
n'avait pas do chapeau er 'porta l t un a m p l e 
manteau noir. -

L'habit ne fait pas le moine, 
mais la publicité fait le magasin 
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Cotons 
f*nfn 
•tel. ta 

30.000 
: Brésilie 

COTONS 
LIVUtFOOL, 

importations, 4.103; 
n, baisse H ; KjTptien, 

H I W . O I L U M , 
Middling Upland. — Dit 

O-ôl: jn 

30 avril. 
Amiriee.1), 

betsee 15. 
SO avnl. 

1S.4.2; — 
Sur janvier. 13.64; mars, 1S.7Î; 
llet. 1? 4:M? ; octobre , 18.49-50; 

l - C l . 

wzw-TOnn; 30 avril. 
CXOTUBE Cotons Middling Upland. — Sispo. 

n;lile. 10.4V. — A terme : Sur avril, lucote.; mai, 
1J.2J--1: juin. 1S.T0: juillet. 1S.4S.4S; août, 1S.S0; 
septembre. ll.SO; octobre, 1S.T0; novembre, 1S.S7. 

Eeeettes. — Aux porté, de l'Atlantique, 3.000; eux 
ports du Golfe, 12.000; aux ports du PeetSqM, 6.000; 
dans les villes de 1 intérieur, -VO00. 

Exportations. — l'our la Oraade-Bretafnt, 4.000; 
France .t Contiueul, 1.000; pour le Japon, O.00O. 

Marché des changes à l'Etranger 
Londres : I 

ors hanqeu, 
NesrTork 

134.11; Bruxelles, 14.01; l , c . 

Cuba, prompte livraison. 361.0U; — 
janvier, 205.00: mars. 210.00: mai. 
193.0U; septembre. 197.00; octobre,: 

re, 203.00. — Ventes, 67.000 tonnes. 
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La Fée Printemps 
PAR JVLES MARY 

— Bien , di t -I l . . . U n'est passé p e r s o u m 
j d m e n côté . 

— Alors, U s'est doue envo lé dans Isa 
airs '! 

I l prit l e s deux frères par le brat e t l e i 
CL traîna dans l 'avenue. 

U s a v a i e n t besoin de s 'entretenir de cet'. • 
é trange disparit ion. 

Gausse prit tout de su i t e i a parole. 
— Oe cearboT. M. Bertlf»««Ues le connaî t , 

d;l-l l . puisque 'es t lorsqu'il causa i t a v e c lui 
«tie j 'a i reeenau tout t coup l 'accent e n f l a . t 
dent v e u t m a v e r parlé e t que J'ai, d u res te , 
en tendu m o i - m ê m e « a n s U beeeht Ce c e 
I i e w a B e e r m a c ir trouvante, l e Jour d e l 'en-
a r ê t » t a r i e cr ime. D o n c . M. B e r t t f s e l l e a 
•fourra peut -ê tre nous renseteoer a c e sujet . 

— Assurément ! 
— Mais par où diable a-t-il pu passer V 

sa d e m a n d a i t Gauuic ragenseuient , furieux 
d'avoir é t é joué. 

E t 11 regardait l'hôtel dont la façade «tait 
noire, m a i n t e n a n t p longée d a n s l 'obscurité. 

— C'est vous , mons ieur Laurent , que j e 
charge d'interroger M. BertignoUea le p lus 
tôt que vous pourrez. D e vous , i l n'en pren
dra pas ombrage . D e moi, H s'en méfierait. 
Que vos ques t ions so ient toutes nature l les , 
indifférentes m ê m e . . . 

— Pourquoi ? . . . 
— Parce q u e nous d e v o n s évi ter de faire 

naître d e s toupçorjs d a n s l'esprit de votre 
futur beau-père. 

— Gaume, voua a v e z nne pensée que v o u i 
nous c a c h e t T 

— C'eet b ien possible , fit l 'agent . 
Il vena i t de réfléchir, e n effet , a cet te 

phrase en tendue d a n s la tranche d u c o w b o y , 
et au s e n s mys tér i eux qu'el le contena i t : 

e SI e l l e meurt , do moine el le n'appartien
dra a personne, i 

« E t q u i M i t i l Je n'aimerais p a s m i e n s 
l t voir m o t t e . » 

A qui l 'appl iquai t c e t t e phraee ? 
E t qu'eet«ee q u e c e l é routa i t d ire ? 
Il fit par t d e se s l é f l e s l e e n t « B é t e l e t « 

Laurent . 

— Voilà, dit-Il, c e que j'ai en teudu . Ce 
n'est point une phrase bauale , des petratr* 
en l'air é changées entre deux inconnus , deux 
étraugers , qu'un hasard v i e n t de r a p p r o c h e , 
c'est la su i te d'une conversa t ion déjà longue 
s a n s donte , e t d'une conversat ion « pass ion
nel le » pour m e servir d'une express ion â U 
mode. Pour moi , M. Bert lgno l l e s e t c e cow
boy se conna i s sent . Cela ne fai t aucnn donte . 
Maintenant quel e s t c e t h o m m e ? E t de qui 
vrulalt-11 parler ? Le soupçonnez-vous , mon
sieur le c o m t e ? 

Laurent restai t pensif, très absorbé. 
— Peut - ê t re , flt-il... 
— D i t e s ? N'hés i tez p a s : 1 
— Oh ! c e n 'es t qu'un p r e s s e n t i m e n t ; ce 

aérait i n u t i l e . . . 
— Nous devons tout nous dire. 
— L'Inconnu fa i sa i t s a n s donte al lusion 

» mademoi se l l e B e r t l g n o l l e s . . . n l ' a i m e . . . E t 
11 ne v e u t p a i qu'el le so i t • nn autre . 

— Oui, dit Oanme , songeur. C'est une ex
pl icat ion, c e l a . . . E t voua d e v e z avoir r a i s o n . . . 
Alors , d e m a i n , vous verrez M. Bert lgno l l e s ? 

— Bans Mute . 
— V o u s l ' interrogerez adro i t ement ? 
—* Je v r a i l e promets . 
— E t pendant tout l e t e m p s que vous lui 

adresserez la parole, vous ne perdir* pa3 
de v u e l e pare d e s a d v m o t t e f l e Twwff.X 

— Que soupçonnez-vous donc ? 
Gaume résuma d'un mot*phi losophique ses 

principes policiers : 
— J e ne soupçonne rien. J e m'at tends i 

tout. 
Ce ' fut li l-desstis qu'ils se séparèrent. 

X I I 

Lazare Bcertnann 

La lendemain , en effet, dè s qu'i l put ren
contrer le maître , Laurent de Soula imes se 
présenta a l'hôtel de l 'avenue de Friedlanù 

Bert lgnol les se trouvait d a n s la cour. 
I ls rentrèrent e n s e m b l e a l'hôtel. 
Bert lgno l l e s s e m b l a i t de très bonne hu

meur , souriant c o m m e toujours. 
E t quand il aperçut Laurent , i l dit : 
— Oh ! oh ! vont ne perdez pas votre 

t e m p s pour venir faire votre cour et c e t em
pressement n'est p a s ponr m e déplaire, 11 s'en 
faut . V a i s J e n n y , un peu fa t iguée par l e bal 
de ce t te nuit , n'est p a s encore sort ie d e sa 
chambre . SI vous voulez la voir, il faudra 
que von* nous rest iez a déjeuner. 

Laurent accepta . 
n s causèrent d e la f ê t e de la ve i l le natu

re l lement . 
Mais s i indifféreot qu'il voulut parai t te , 

Xtfnsent é ta i t énm. I l •u'wrtrt aujwwer » JMr-

t ignol les cet te quest ion , qui arrivait brûlan
te à ses lèvres ; « Quel e s t l ' inconnu déguisé 
en cowboy avec lequel vous caus iez hier ? » 
Non , il n'osait parce qu'il senta i t combien 
cela é ta i t grave, e n somme. Si Bert lgnol les 
répondait , donnait le r ense ignement at tendu, 
si Gaume, d'autre part, ne s'était pas troni 
pé, c'était l e meurtre , le vol , l e s faux punis . 
Mais s i Bert lgnol les ne répondait pas ou s'il 
n e donnait qu'un r e n s e i g n e m e n t vague , i ls 
é ta ient tous replongés dans leurs incert i tu
des cruel les , dans les ténèbres où ils mar
cha ient depuis si l ong temps . 

Cependant, 11 fa l la i t b leu qu'il se décidât. 
— Quelques c o s t u m e s é t a i e n t surtout re

marquables par leur or ig inal i té e t par leur 
e x a c t i t u d e . . . d i t Laurent , 

— Oh ! mol , d i t Bert lgnol les , je n'ai rien 
vu, vous savez . J e n 'ava is d 'yeux que pour 
vous et pour ma fille... Le reste m'importait 
fort peu, je vous assure ! 

E t , s a n s paraître vouloir détourner la con
versat ion : 

— Ah ! Je vous promets un joli succès !e 
jour de votre m a r i a g e . . . Vous « e s très bien 
tout les d e u x . . . 

Frappé soudain par a n e idée : 
A u fai t , puisque noue s o m m e s d'aceon), 

j e n ^ a l aucune / a i i u n pour 
baUSîtlT.. . ÎWOS m esta li ma d l i 

votre convenance personnel le , fixer l ' époq ie 
4 e la c é r é m o n i e . . . Qu'eu d i tes -vous 'r 

— Veuil lez consulter pour cela mademoi
sel le J e n n y . 

— Oh ! ma fille n'anra pas d'autre vo
lonté que la vôtre, e t pourvu que vons teaJ 
la iss iez le t emps de compléter son trousseau 
et de commander ses toi lettes , l e res te fera 
tout seul. 

Famil ier et frappant doucement sur la 
main du jeune h o m m e : 

— Hier, je vous regardais . Voua paraiss iez 
heureux auprès </elle ! 

— Jenny es t charmante et d igne d'ét ie 
ardemment a i m é e . . . On n e p e u t res ter auprès 
d'elle sans être pris par l a douceur de son 
regard et par sou séduisant sourire. F!'»' 
force i la tendresse . 

— N'est-ce pas ! Et s i je so i s sflr que 
vous la rendrez heureuse, Laurent , c'est 
qu'en effet, Jenny es t si bonne, si a i m a n t e 
que lui faire la moindre pe ine c e sera i t an 
c r i m e . . . Ce serai t martyr i ser quelque chose 
d'inoffentlf. c o m m e r n pet i t oiseau Joli qu'oit 
écraserait entre se s doigts e t qu'on sent irai t 
palpiter, avec des coupa d'aflaa e t dea arts 
sa f fequés . . . Oui. oui. fajro de la pe ine * 
ftamc, <;e u 'ç t t pas 
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